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LES différents responsa‐bles des organes de pressepublics gabonais, les per‐sonnels du ministère de laCommunication étaientprésent, hier, au siège deGabon Télévision, pourprendre part à la rencontreinitiée par le tout nouveauministre de tutelle, porte‐parole du gouvernement,Alain Claude  Bilie‐By‐Nze.L'échange, le premier dugenre depuis sa nomina‐tion, a été l'occasion pourle ministre Bilie‐By‐Nze deprendre contact avec ceuxqui œuvrent au quotidien àinformer les populations,précisément les agents dusecteur public, mais aussipour être au fait de leursconditions de vie et de tra‐vail.A cette occasion, Alain

Claude Bilie‐By‐Nze a dé‐noncé les insuf"isances desprogrammes des médiasaudiovisuels proposés auxtéléspectateurs gabonais etd'ailleurs. Tout en recon‐naissant leur dynamisme,il en a pro"ité pour encou‐rager les communicateursà valoriser leur professionà laquelle certaines per‐sonnes n'accordent plusd'intérêt.  « Les services pu-
blics de l'audiovisuel
connaissent d'énormes dif-
!icultés !inancières, infra-
structurelles et
structurelles. S'agissant des
dif!icultés !inancières, elles
sont dues aux subventions
insuf!isantes, à une produc-
tion minimale, des recettes
faibles etc. Aucune télévi-
sion moderne ne fonctionne
uniquement avec la subven-
tion de l'Etat. Il faut des ser-
vices de qualité qui attire
les annonceurs. Pour ce qui
est de l'aspect infrastructu-
rel et structurel, le minis-

"travailler dans les médias, une fierté et non une honte"
Communication/Rencontre entre le ministre et les professionnels des médias publics, hier
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Le ministre de la 
Communication Alain
Claude Bilie-By-Nze
pendant son adresse
aux responsables des
organes de presse pu-

blics.
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Une vue partielle des communicateurs presents à la
rencontre.
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tère et certaines de ses diffé-
rentes entités sous tutelle
n'ont pas de locaux. Les ef-
fectifs pléthoriques alour-
dissent le fonctionnement de
certaines entités sous tu-
telle; les équipements sont
vétustes pour plusieurs ser-
vices du ministère et des en-
tités sous tutelle... », a‐t‐ilsouligné. Le ministre de la Communi‐

cation a, par ailleurs, dé‐noncé certains comporte‐ments et dérives observésau sein des médias publicsgabonais avant d'inviter lesjournalistes à développerdavantage le sens de la res‐ponsabilité et à rehausserl'image du métier de jour‐naliste. « Le journalisme au
Gabon a laissé place à l'im-
provisation et au laxisme. Ce

qui dégrade non seulement
l'image du journaliste mais
aussi des chaînes locales.
Que la diversité sociale, cul-
turelle, politique soient dans
les programmes télévisés.
Nous devons faire preuve de
volonté, d'opiniâtreté et de
professionnalisme. Ainsi
pourrons-nous rehausser
l'image des professionnels
de la communication», a‐t‐il

poursuivi. Le secrétaire général duministère de la Communi‐cation, Clarisse Bitonas'est, quant à elle, appesan‐tie sur la ressource hu‐maine, ses conditions devie et du travail. «Le fac-
teur principal de tout déve-
loppent est ''l'Homme'';
c'est-à-dire le technicien, le
producteur, le journaliste...
qui, depuis la création de la
presse au Gabon, connaît
une situation de précarité
notoire. Pour garantir à cet
environnement une viabi-
lité certaine, la ressource
humaine devrait être prise
en compte. En clair, l'amé-
lioration des conditions de
vie et de travail du person-
nel est un gage de perfor-
mance et d'ef!icacité à
renforcer davantage », a‐t‐elle pensé.En dépit des nombreusesembûches, travailler dansles médias devrait être une"ierté et non une honte.

Enfouis depuis plusieurs an-
nées déjà dans de hautes
herbes et toutes sortes de
détritus, ces temples du
repos éternels présente-
ront désormais un visage
un peu reluisant, d'autant
plus que plusieurs équipes,
à la fois de l'Hôtel de ville

et de divers prestataires,
s'activent à redorer leur
blason.MEME à l'occasion des tra‐ditionnelles fêtes de laToussaint, les cimetièresmunicipaux de Libreville nedonnaient plus l'envie auxparents des défunts de s'yrendre. Tant l'accès aux dif‐férents tombeaux, leshautes herbes qui les en‐

touraient et la présence dedangereux reptiles consti‐tuaient un énorme blocage.A présent, les choses sem‐blent s'améliorer, si l'ons'en tient à l'initiative lan‐cée, il y a deux mois, par lemaire de Libreville demener des opérations denettoyage, d'embellisse‐ment et de réhabilitationdes cimetières de Lalala etde Mindoube. Sur la base de

la responsabilité dévolue àla mairie de Libreville faceà cette situation, RoseChristiane Ossouka Ra‐ponda mobilise ainsi, à lafois, les agents de la direc‐tion générale de l'environ‐nement de la mairie etdivers prestataires (Agli etCastor services) pour redo‐rer, un tant soit peu, le bla‐son terni de ces temples derepos éternel, abandonnés

et sans entretien depuisplus d'une vingtaine d'an‐nées.Dans un premier temps, cesont les portes d'entrée quiont été complètement re‐faites, les hautes herbes en‐levés, et les pierrestombales sortis des détritusdans lesquelles elles étaientenfouies. Pour sécuriserdésormais l'accès à cesdeux cimetières, des gué‐

rites de surveillance ontégalement été érigées.A ce qu'il parait, un méca‐nisme de maintien de lapropreté, de l'ordre et de lasécurité sera désormaisétabli, a"in que les cime‐tières municipaux de Libre‐ville soient correctemententretenus, et qu'ils serventdignement de dernière de‐meure à tous ceux qui nousprécéderont dans l'au‐delà.

La mairie initie des opérations de nettoyage
Cimetières municipaux de Libreville

F.S.L.
Libreville/Gabon

L'entrée principale du cimetière de Lalala totale-
ment refaite.

Ph
ot

o 
: A

d
ja

Ô
 N

TO
U

TO
U

M
E

Les agents de la mairie et les prestataires sont à
pied d'œuvre depuis deux mois déjà.

Ph
ot

o 
: A

d
ja

Ô
 N

TO
U

TO
U

M
E

Avec cette opération, l'accès au cimetière munici-
pal de Mindoube est devenu beaucoup plus aisé.
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C'est le principal message
délivré au cours d'un point-
presse, jeudi dernier, dans
la salle paroissiale de la
cathédrale Notre-Dame de
l'Assomption à Sainte-
Marie, par Jean Elvis Ebang
Ondo, président de l'ALCR.LE président de l'Association delutte contre les crimes rituels(ALCR), Jean Elvis Ebang Ondo,a tenu un point‐presse, jeudisoir, dans la salle paroissiale de

la cathédrale Notre‐Dame del'Assomption à Sainte‐Marie.Cette rencontre a été l'occasionpour le responsable de cettestructure associative d'évoquernon seulement ces crimes ef‐froyables qui ont régulièrementcours ces derniers temps, maisaussi de parler de l'insécuritégalopante dans laquelle viventles populations, de la rentréescolaire 2015‐2016 et de latenue du Forum citoyen.Le président en exercice del'ALCR a relevé l'indisponibilité,auprès des populations, de l'or‐donnance présidentielle du 11août 2015, prise en Conseil desministres, et visant à rendre le

Code pénal plus répressif enmatière de crimes rituels. Il es‐time, par ailleurs, que le gou‐vernement devra songer à créerdes commodités pour la facili‐tation et l'aboutissement desenquêtes, et mettre "in à l'im‐punité. L'ALCR sollicite un ren‐forcement des capacités etrecommande une dotation d'unéquipement moderne pour lesof"iciers de Police judiciaire,a"in de mener à bien leur tra‐vail. Jean Elvis Ebang Ondo aégalement noté le nombre in‐suf"isant des médecins légisteset invité à ce que leur effectifsoit revu à la hausse pour pou‐voir couvrir les neuf provinces. 

Félicitant le gouvernement quia réagi très vite face à la décou‐verte macabre de Pompidou,l'ALCR s'étonne de ce que cer‐tains dossiers soient classéssans suite. Jean Elvis EbangOndo révèle également que lapériode pré‐électorale pourraits'avérer pleine de « douleurs etde pleurs » pour les Gabonais.Et que, malgré les appels à laresponsabilité du chef de l'Étatet des pouvoirs publics, l'ALCRse dit préoccupé par la persis‐tance de l'insécurité.En outre, l'association aprèsavoir mis en garde les parentsd'élèves, les a invité à surveillerleur progéniture, non sans

Les parents appelés à plus de vigilance 
Lutte contre les crimes rituels au Gabon
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manquer d'insister sur la vigi‐lance, la mé"iance et la pru‐dence. S'agissant du Forum citoyen quise tient, depuis hier matin, austade d'Angondjé, Jean ElvisEbang Ondo estime que la ren‐
contre interpelle tous les Gabo‐nais épris de justice et de paix.C'est une occasion d'aborder lesdifférentes crises que traversenotre pays, et de proposer dessolutions concrètes à ces mauxqui minent notre société.

Le président de l'association de lutte contre les
crimes rituels, Jean Elvis Ebang Ondo (c), lors de son

point-presse.
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